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Le chanteur et composi-
teur chrétien Richard
MADEKAest un tal-
entueux artiste qui vient
de se lancer dans la
musique religieuse avec
la bénédiction de son
Pasteur et de son produc-
teur Henri Londole.
(HenrLo)
C'est sans conteste l'al-
bum : "Jésus number
One"  qui le fera connaître
au grand public. 
Excellent dans la compo-

sition en solo, le Frère Richard sait égale-
ment se joindre à ses confrères de la
chanson chrétienne pour des chœurs
inspirés. 
Bénis soit Dieu pour les excellents
chanteurs évoluant dans nos églises ; il y
a souvent de la qualité, un soin exemplaire
et un témoignage remarquable. Quand
nous assistons aux différents rassemble-
ments chrétiens, nous découvrons de
vrais talents, et d'authentiques ministères
dans la musique. Cela réjouit le cœur et
donne un grand espoir pour l'avenir.

Nouv el Alb um du frèr e
Richar d MADEKA

en CD, DVD & K7
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Visite des femmes victimes d’aggressions    sexuelles- Bukavu 

Dans les différents camps du pays
qu’elle visite, elle est restée plus "
maman " comme toute autre femme.
Préférant mettre de côté, sa cas-
quette de Première Dame, elle palpe
du doigt, la pauvreté et la douleur de
son peuple.

Sa prière :
" Dieu notre père, il y a de la
souf france ici. Moi je n'ai
aucun pouvoir et personne
d'autre n'a le pouvoir comme
toi. Toi seul peut chasser le
mal afin que nous vivions
dans la paix comme des véri -
tables êtres humains", fin de
citation
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Olive Lembe
Kabila

Une dame de
Coeur et 

de charme
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Pendant des millénaires, les

femmes ont occupé une place
de strapontin dans l'Histoire.
Dans le domaine politique, peu
d'entre elles ont atteint au
cours des siècles, les sommets
de la 
célébrité. Mais de plus en plus,
elles investissent le champ de
la politique notamment en
Afrique et ailleurs où une poli-
tique dite des quotas leur per-
met d'acquérir une parcelle du
pouvoir en principe dominé par
les hommes. Quant aux
femmes des chefs d'Etat, leur
rôle dans le jeu politique est
loin d'être prédéfini ; car, à
notre connaissance, il n'est
codifié dans aucun pays. 
Si pour certains époux, elles
doivent rester à l'écart, comme
le conseillait Georges
Pompidou en 1969, pour
d'autres, il faut qu'elles soient
dans leur sillage, au service de
leurs intérêts et de leur car-
rière. Ceci devient monnaie
courante dans la plupart des
pays développés et semble
fréquent dans certains pays
africains. Cette nouvelle pos-
ture permet à certaines d'entre
elles d'aller plus loin en se con-
struisant des carrières et des
ressources propres afin de par-
ticiper au jeu politique au lieu
de seconder simplement leurs
conjoints. 

Olive Lembe Kabila, la pre-
mière dame du Congo RDC ne
fait pas exception.  Bien que
n'étant pas élue, elle parvient à
participer au jeu politique de
son pays. 
Sa volonté d'être près de son
peuple est plus que jamais une
réalité, Olive Lembe Kabila ne
reste jamais dans ses palais
climatisés ou ne passe pas son
temps à organiser des fêtes
grandioses à l'instar d'autres
femmes de dignitaires.
Olive Lembe démontre à
chaque jour qui passe sa
générosité et surtout le fait
d'être sur le terrain son amour
pour son peuple. 

Améliorer la vie au sein des
collectivités locales et partout
dans son pays par une attitude
écologique, un engagement
civique et des activités philan-
thropiques, est son souci
majeur. Olive Lembe sait
choisir les mots porteurs d'une
forte charge émotive comme la
paix, la repentance, l'amour
entre Congolais… 
Affirmant publiquement lors
d'une prière que Dieu vienne
en aide à son mari, le sachant
très mal entouré, la première
dame de RD Congo s'est
lamentée dans une église : " Je
demande à Dieu d'aider mon
mari à se débarrasser de son
entourage actuel. 

" Du jamais vu ! ! ! Pour cer-
tains analystes, ce qui lui a
rendu encore plus populaire
auprès des congolais et à
cause aussi de sa foi. 

Madame olive Lembe croit par
sa fois que le programme
socio-politique de son mari
président trouvera des ouvriers
dignes pour l'accomplir [les 5
chantiers] mais dans l'en-
tretemps elle prend indirecte-
ment en main le volet social de
l'action politique menée par
son époux. Ses actions dans le
champ social portent sur la
pauvreté, les droits des
femmes, le sida et l'environ-
nement.

Elle va par ailleurs patronniser,
en fin d'Eté, une conférence
diner à l'hôtel Memling de
Kinshasa organisé par l'Office
National du Tourisme en col-
laboration avec son bureau
représentatif de Londres.

La réussite des actions
sociales confère des disposi-
tions d'humanité qui confortent
sa position et celle de son mari
époux dans le champ politique
garantissant ainsi un deuxième
mandat car "Derrière chaque
grand homme, il y a une
femme "
Hubert Akim 

isite des femmes victimes d’aggressions    sexuelles- Bukavu En campagne electorale avec son mari president Visite les victimes du crash d’avion - Goma
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De la dispersion à la diaspora : tous unis
par le souvenir de la souffrance commune. 

Historiquement, le terme de la diaspora (du grec, dispersion)
apparaît dans la Bible de
Septante pour désigner spé-
cifiquement l'ensemble des
juifs dispersés de la
Palestine, (après la captivité
de Babylone (Dt 28,64-68)
vers des terres étrangères,
dans l'empire romain et bien
au-delà, à la suite de dépor-
tations ou d'émigrations
volontaires. Dans la bible, la
dispersion des hommes sur
la terre, apparaît comme un
fait ambigu. Elle est un fait
douloureux qui s'accomplit
dans des conditions pénibles
d'expatriation. Cependant,
des malheurs qui accompagnent
cet exil, Dieu peut tirer un plus grand
bien. Les communautés vivant en
dehors de leur patrie ont pu s'insérer
dans la vie économique et sociale des
diverses régions d'émigration, tout en
restant fidèles et liées à la foi com-
mune de leurs ancêtres. Israël disper-
sé fera ainsi connaître la foi aux
autres peuples du monde (Tb 13,3-
6). Voilà une bénédiction qui fait
éclater les frontières étroites d'une
nation et ouvre ses horizons. 

Il ne faut donc pas perdre de vue
cette double perspective de la dias-
pora, pour mieux saisir la portée du
phénomène aujourd'hui. En effet, à la
fin du XX° siècle, la notion de la " dias-
pora " s'est élargie et a été redéfinie
pour inclure d'autres groupes de popu-
lation. On dénombre des millions de
Noirs africains, de Libanais, d'Irlandais,
de Vietnamiens … qui ont dû quitter
leurs terres natales et qui vivent à l'ex-

térieur des frontières de leurs pays. Toutes ces personnes
ont un sentiment partagé fait d'amour et d'esprit critique vis-
à-vis de leurs pays d'origine, comme du reste pour leurs pays
d'accueil. 

La souffrance com-
mune, la langue
maternelle, la cul-
ture d'origine, la
religion, la cuisine,
la musique et la
danse, servent
souvent comme "
identifiant " à l'in-
térieur des dias-
poras. Plusieurs
institutions struc-
turent toutes les
diasporas. Elles
vont d'une sim-
ple association

amicale à des institutions
beaucoup plus investies
de pouvoir par les pays
d'accueil. 
L'inconscient collectif de
membres des diasporas
est animé, en lien avec
leur terre natale, par le
souvenir d'un grand mal-
heur, la plupart du temps
c'est une persécution,
(Juifs, Africains,
Libanais… ; parfois ce
sont de terribles coups du
destin comme une famine
inouïe (Irlandais,
Africains…). C'est ce
grand malheur qui fédère
les membres d'une dias-
pora, qui transcende les
différences, qui justifie un
départ. Mais, une fois en
dehors de leurs fron-

tières, ces communautés
n'ont qu'un souhait : participer à la vie publique de

leurs pays d'origine.

LES COMMUNAUTES DE LA DIASPORA:
Quel avenir?
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Il est vrai que les Juifs, les Arméniens,
les Tsiganes ont une très grande anci-
enneté de leur dispersion. Ils ont eu le
temps de s'organiser et de mettre sur
pied des structures en liens avec leurs
pays d'origines. Ces organisations
communes sont efficaces et bien
reconnues officiellement dans les pays
hôtes et dans le monde. Tandis que les
initiatives de la diaspora africaine sont,
pour la plupart, privées, officieuses,
spontanées, ponctuelles, peu struc-
turées et voire même improvisées. 

L'implication de la diaspora
africaine dans la vie

économique et sociale de
leurs pays d'origine. 

Mêmes s'ils sont peu structurés, des
liens existent entre les communautés
de la diaspora africaine avec leurs pays
d'origine, notamment sur le plan
économique. C'est un fait notoire, que
la diaspora africaine s'est toujours
impliquée dans la vie économique de
leurs pays respectifs. Selon l'agence
Fides, on estime que les Africains de
l'extérieur envoient bon gré, mal gré,
plus de 17 milliards de dollars par an, à
leurs compatriotes restés au pays et
ceci à des coûts de transfert de l'argent
très élevés (variant entre 5 et 15 % de
la somme versée). Sans compter qu'ils
investissent dans l'immobilier et le com-
merce, c'est surtout grâce à la diaspora
qu'un certains nombre des pays
africains n'ont sombré totalement dans
la désolation. 

La diaspora malienne, vantée partout
comme modèle parmi les commu-
nautés africaines, est la plus structurée
et la mieux respectée dans son pays
d'origine. Les remises d'argent des
immigrés maliens en France, envoyées
par les canaux officiels montent à 120
millions de francs CFA, ce qui est
l'équivalent des fonds pour le
développement que le pays reçoit des
pays donateurs. Les contributions
financières des Sénégalais de l'ex-
térieur sont un maillon essentiel de l'é-

conomie du pays : soit un quart du
budget national. Selon les études de la
Banque africaine de développement,
les remises d'argent de la diaspora du
Maroc sont égales à 750 % de l'assis-
tance au développement (aides offi-
cielles), celles du Sénégal à 218 % et
celles de Comores à 346 %. Alors que
les aides officielles se dispersent en
mille ramifications, les remises des
émigrés vont directement à ceux qui en
ont besoin. 

On peut donc dire que la diaspora
africaine joue à fond la carte de la
valeur traditionnelle de la " solidarité
africaine " et du sens de la famille. Ce
qui fait dire à un professeur sénégalais
que " les émigrés réfléchissent comme
les occidentaux, mais ils ne savent pas
encore dire non à leur famille ". Et
même si ces gestes de solidarité sont,
pour la plupart, centrés sur le noyau
familial, ou ethnique, ils ont un impact
certain sur le vie économique et sociale
du pays. 

De l'implication politique de
la diaspora dans leurs pays

d'origine 

Une question, à la quelle on n'échappe
pas, est la suivante : les Africains de
l'extérieur sont-ils intéressants unique-
ment comme pourvoyeurs des fonds à
des proches déshérités restés au pays
d'origine ? D'autres émigrés soulèvent
la question de leur implication politique
dans le pays d'origine. Au Congo-
Kinshasa, par exemple, les pouvoirs en
place suspectent la grande liberté dont
jouissent les Congolais de l'extérieur,
qui ont été simplement et purement
écartés des listes électorales. Aucune
structure n'a été mise en place pour
leur permettre d'être enregistrés et de
participer aux élections présidentielles
et législatives qui ont eu lieu en 2006-
2007. 

Certains compatriotes restés au pays,
pensent que ceux qui vivent dans la
diaspora ne luttent pas au front sur le

terrain de combat pour la liberté et la
démocratie, où le peuple paie souvent,
un lourd tribut et un prix de sang pour
faire bouger les choses. Ailleurs, on
estime que, comme pour le peuple juif,
l'apport de la diaspora est incontourn-
able, pour faire avancer les choses, en
prenant la parole sur le plan internation-
al et en alertant l'opinion internationale
sur la situation réelle et souvent drama-
tique de leurs pays. Aujourd'hui , d'au-
cuns affirment que les Africains de la
diaspora ont un rôle crucial à jouer et
que les acteurs basés en Afrique et
leurs gouvernements doivent le rappel-
er sans cesse. Car, marginaliser la
diaspora africaine c'est se couper d'une
ressource stratégique prête à con-
tribuer au développement de l'Afrique. 

Accroître la visibilité de la
diaspora africaine en tant

que société civile. 

A l'instar de la rencontre, qui a eu lieu
dernièrement au palais de congrès à
Paris du 11 au 12 septembre 2007,
entre l'Union Africaine et la Diaspora
africaine vivant en Europe, des
journées africaines sont organisées ici
et là pour sortir la Diaspora africaine de
sa marginalisation et de son isolement
et pour accroître sa visibilité en tant que
capital social et lui donner une place
sur la scène officielle en tant société
civile. C'est un signe éloquent que
d'avoir reconnu officiellement, " que la
Diaspora africaine est la sixième
régions de l'Union Africaine . ". 

Au niveau des Etats : il y a des initia-
tives à encourager. Nombreux sont des
Congolais de l'extérieur qui partagent le
sentiment d'être abandonnés à leur
propre sort, sans un soutien même
moral de la part des autorités de l'Etat.
Les ambassades congolaises, censées
défendre les intérêts de leurs ressortis-
sants nationaux, sont dans le dénue-
ment qui reflètent le désarroi de tout un
peuple. Aujourd'hui, le pouvoir vient de
créer un ministère de la diaspora, ce
qui peut être salué comme un signe
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d'attention vis-à-vis de Congolais. Mais
ce geste n'est encore que symbolique.
Toutefois la Fédération des congolais de
l'Etrangers et tant d'autres associations
et amicales se cherchent pour trouver
une voie efficace et crédible pour jouer
un rôle dans la reconstruction de leur
pays. Heureusement qu'il y a d'autres
pays, comme le Mali, le Ghana ,le
Nigeria, pour ne citer que ceux-là qui
nous donnent des signes encour-
ageants, qui montrent que les gouverne-
ments africains sont en train de recon-
naître le rôle important que les diaspo-
ras peuvent jouer dans les pays en
développement. En effet, en 2001, le
gouvernement ghanéen a réuni les
Ghanéens de la diaspora, qui rentraient
au pays, pour les encourager à s'impli-
quer et à soutenir le développement du
pays. Le président du Nigeria a créé le
Bureau de l'Assistant du Président pour
la diaspora, pour soutenir le développe-
ment national et appuyer les compé-
tences et l'expertise des Nigérians de
l'Etranger. Cette institutionnalisation de
la diaspora permettra de mettre en place
des mécanismes institutionnels propres
à faciliter la participation durable et effi-
cace des communautés africaines de
l'étranger au destin de l'Afrique et de
leurs pays d'origine. 
A. HYACINTHE NGUEZI YAKUIZA

Depuis le 24 avril 1990, la

RDC est engagée sur la voie de
la démocratie, sans que cela ne
change le quotidien des congo-
lais. Les différentes dictatures
successives n'ont jamais
arrangé les affaires de cette
opposition. Le régime de
Mobutu profitait du manque de
probité morale des opposants,
pour corrompre les uns et
accorder aux autres des postes
de responsabilités qui les alig-
naient contre leurs anciens
frères d'armes. Ce fut le cas de
Nguz Karl I Bond, de Faustin
Birindwa contre Etienne
Tshisekedi et beaucoup
d'autres. D'autre part, ce sont
des hauts cadres de l'opposi-
tion qu'on achetait à coups des
dollars. Ce qui donna naissance
au sobriquet " mouchard ". Le
départ de Mobutu n'a pas fait
prendre conscience à ces com-
patriotes. Même si l'opposition
n'avait jamais pris le pouvoir, il
faut lui reconnaître le mérite
d'avoir réclamé et obtenue l'or-
ganisation de la Conférence
Nationale Souveraine. Elle avait
réussi aussi à faire partir
Mobutu, non pas du pouvoir,
mais de la capitale. Ne pouvant
plus supporter l'impopularité
grandissante et les marches
permanentes de l'opposition
dans les rues de Kinshasa, il
avait préféré sécher la capitale,
pour rejoindre son village de
Gbadolite. Instrumentalisant à
la fois les chefs militaires et les
chefs politiques, il réussit à
sauvegarder son pouvoir et à
maîtriser progressivement l'op-
position. Face à l'incapacité de
l'opposition à faire partir le vieux
léopard, le salut ne viendra que
le 17 mai 1997 par l'AFDL. 
Acette date, ce mouvement fut
accueilli comme un groupe des
libérateurs par les Kinois exac-
erbé par un régime en totale
déconfiture. ....
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LES TROIS
FAUTES DE
L'OPPOSITION 
CONGOLAISE

Quelques membres de “combattants de londres” un groupe de congolais opposé au pouvoir de JK Kabange

La R enaissance
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Avec son conglomérat d'aventuriers,
Laurent Désiré Kabila essaiera de bâtir
quelque chose, mais il se heurtera à
l'épreuve de l'incompétence de ses
cadres, à la dictature et surtout au tribal-
isme des Katangais qui l'accompagnaient.
Cette mésaventure a fini par renvoyer
encore les congolais dans la rue, mais
l'opposition n'a pas toujours su mettre en
place des stratégies pour restaurer l'Etat
congolais. Jusqu'à présent, elle continue
de se complaire dans une lutte sans
aucune perspective fiable d'alternance
politique en RDC. 

La division

La grande difficulté de l'opposition congo-
laise est de se fédérer autour d'un idéal
commun. Les différents partis mettent l'ac-
cent, plus sur les différences que sur les
convergences. Depuis l'indépendance
jusqu'aujourd'hui, l'opposition congolaise
n'a jamais compris que pour atteindre un
objectif, il faut s'unir, même lorsqu'on ne
partage pas les convictions de l'autre. En
1960, contre les autorités belges, il y avait
deux camps. L'un soutenant Joseph Kasa
Vubu et l'autre soutenant Patrice Emery
Lumumba. Les autorités belges profitèrent
de cette division pour semer une pagaille
qui poursuit ses ravages jusqu'à présent.
En 1990, alors que la force était du côté

de l'Union Sacrée d'Opposition, on a vu
naître d'autres unions pour pérenniser la
dictature. D'où l'apparition des expres-
sions du comme : " opposition radicale "
ou " opposition modérée ", juste pour stig-
matiser un groupe présenté contre l'autre.
Kibasa Maliba, Faustin Birindwa et
Etienne Tshisekedi formaient un trio capa-
ble de prendre le pouvoir. Mais ces trois
têtes de liste se sont disloquées et chacun
a valorisé ses intérêts personnels. La suite
fut d'assurer longue vie au Maréchal
Mobutu. En 1998, lorsque Laurent Désiré
Kabila décide de transformer la RDC en
nouvelle dictature, l'opposition s'est
encore distinguer par ses divisions. Un
groupe l'a soutenu et l'autre a continué la
lutte pour la justice. Même dans la lutte
armée, cette division s'est manifestée à
travers la création des multiples groupes
armés, incapables de parler le même lan-
gage. A Sun City, il a été impossible de
trouver un candidat pour représenter l'op-
position politique à tel point que Joseph
Kabila leur a imposé Arthur Zahidi
N'Goma comme Vice-président.
Aujourd'hui, malgré le désastre que
Joseph Kabila fait tomber sur le pays il y a
des congolais qui continuent de le soutenir
et d'appuyer sa politique destructrice. A
voir comment les compatriotes du Bas-
Congo peuvent déterrer les corps de leurs
frères pour effacer les traces de crimes

commis par les policiers congolais, on
comprend qu'il faut encore du temps.

Le populisme

La seconde erreur de l'opposition congo-
laise est son populisme. Ce qui intéresse
les leaders, ce n'est pas d'être compris
par la population et d'aller loin dans la
démarche. Ils font des discours élec-
trisants, juste pour mettre les foules en
émotion. Les grands objectifs de conquête
du pouvoir n'ont pas toujours été leur
préoccupation. Les autres ont montré
leurs limites dès qu'ils ont eu l'occasion
d'assumer la moindre parcelle du pouvoir.
Le passage de Joseph Olenga Nkoy au
ministère des transports restera dans la
mémoire des congolais comme l'époque
d'un grand cauchemar au sujet des trans-
ports en commun à Kinshasa. Leur souci
majeur semble être de rassembler des
grandes foules sans rien dire. C'est ce
populisme qui justifie l'amplification d'un
discours xénophobe qui ne se résume
qu'à l'insulte et à la calomnie. 

Proposer un projet de société digne de
sauver la RDC reste un mythe. Les autres
sont spécialisés dans la rédaction des
beaux  textes qu'ils sont sûrs de ne jamais
appliquer. Ce populisme conduit souvent
les opposants à s'attaquer au Rwanda,

Muanda nsemi, le chef spirituel
de la secte Bundu dia Kongo et
Etienne Tshisekedi le leader de
l’udps, un couple capable de
redresser l’opposition mais. . .



seul pays qui emploi les congolais au
même titre que ses propres citoyens et qui
n'a jamais dérangé les citoyens Congolais
habitants son territoire, même quand
ceux-ci ne sont pas en règle. C'est la
même chose pour le Burundi qui héberge
sur son sol des milliers des Congolais,
mais qui se retrouve parfois sur la sellette
des xénophobes en quête de popularité.
Ils laissent l'Angola, le Congo Brazza ou la
Centrafrique qui ferment leurs frontières
au moment où les Congolais peuvent en
avoir besoin. Il est donc difficile de voir un
opposant congolais élaborer un discours
cohérent pendant une demi-heure sans
verser dans la calomnie ou le populisme.
Actuellement, seul Ne Muanda Nsemi
réussit à faire la différence. Cet homme
fait respecter la population congolaise. Il
est cohérent, convainquant, juste et perti-
nent. Si les opposants congolais pou-
vaient suivre l'exemple de cet apôtre de la
justice en RDC !     

L'absence de vision

En RDC, les citoyens semblent pratiquer
l'opposition par plaisir. D'autres s'enga-

gent pour faire entendre leurs voix, juste
pour faire sortir leurs noms de l'ombre.
Dès qu'ils sont connus, ils s'alignent au
pouvoir en place et la vie continue. 
Ce qui justifie l'existence des partis d'op-
position qui ne survivent qu'à leur fonda-
teur. Sur l'échiquier politique congolais, le
sens de la persévérance est prohibé.
Même le MPR avec tous ceux qu'il comp-
tait comme cadres a fini par disparaître.
Le propre fils de son fondateur a créé son
parti et laisser couler l'œuvre de papa.
L'UFERI, L'UDPS-Kibasa, l'UDSC etc. ont
disparus de l'échiquier politique national
par manque de vision. Ils croyaient pren-
dre le pouvoir dans les deux années qui
suivaient. La durée du combat leur a fait
abandonner le train en plein rail. La route
que prend le MLC aujourd'hui n'augure
aucun lendemain meilleur pour sa survie.
Le RCD était un parti lorsqu'il gouvernait à
l'est. Depuis ses multiples échecs aux
élections, il est en train de disparaître
comme une bougie allumée face au
temps. Seul le Bundu dia Kongo reste
constant dans son évolution. Il est le seul
mouvement capable de faire plier le pou-
voir congolais. Il est sur le terrain et fait

face, avec les mains nues, à un gouverne-
ment surarmé et surchauffé, incapable de
remettre l'ordre là où il le faut, mais qui
s'acharne sur des compatriotes qui
revendiquent leurs droits. En plus du
Bundu dia Kongo, il y a l’UDPS qui
représente l'espoir congolais. Mais face à
une communauté internationale dont le
soutien à Joseph Kabila contre le peuple
congolais n'est plus à prouver, ce parti doit
s'armer de patience et de courage. Il est
donc urgent au peuple 
congolais de commencer à mener un
combat concret, dans l'unité et la détermi-
nation. Les mêmes causes produisant les
mêmes effets, si l'opposition congolaise
ne s'unit pas pour mener dans l'harmonie
le dur combat contre Joseph Kabila et sa
Monuc, elle risque de voir le pays plonger
à jamais dans la dictature. L'heure est
donc arrivée pour que les congolais se
joignent à la lutte du Bundu dia Kongo et
de l’UDPS, afin de rétablir la justice et le
droit au peuple congolais. 

Par Correspondance
Bahati Amani
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Arrest ation du leader Congolais du MLC Jean Pierre Bemba: les  réactions

Louis Michel, Commissaire Européen au
Développement et à l'Aide Humanitaire. Cette fig-
ure bien connue des Congolais a choisi de s'ex-
primer au sujet de la dernière actualité qui fait
couler encre et salive dans les milieux politico-
diplomatiques de Kinshasa et de Bruxelles. Apro-
pos de l'affaire Bemba, Louis Michel s'est voulu
tranchant, en indiquant que la CPI devrait " aller au
bout de sa logique pour se crédibiliser " vis-à-vis
de l'opinion congolaise, africaine et internationale.
Selon l'ancien ministre belge des Affaires
Etrangères, Jean-Pierre Bemba ne devrait pas
être seul dans le box des accusés. Il devrait y être
rejoint, et le plus tôt serait le mieux, par " d'autres
chefs de guerre et de bandes présents en
République Démocratique du Congo, qui se sont
transformés en politiciens pour piller le pays, alors
qu'ils ne sont pas des politiques ".
Est-ce la volonté de voir l'espace politique congo-
lais subir un nettoyage à sec, de manière à le
débarrasser de criminels de guerre qui ont profité
de la " blanchisserie " de Sun City et du processus
électoral pour effacer leur passé de tueurs, vio-
leurs, pilleurs et tortionnaires?? Asuivre

Francois Mwamba,membre du bureau
politique du MLC :
"Les membres du bureau politique con-
statent avec regret la politisation de la
procédure judiciaire initiée par le pro-
cureur de la cour pénal internationale.
L'arrestation du sénateur Jean Pierre
Bemba, à quelques jours de son élection
en qualité de porte parole de l'opposition
en Rdc, ne saurait être innocente d'au-
tant plus que ni le président Ange felix
Patasse, ni les chefs de son armée qui
ont bénéficié de l'appui des troupes du
Mlc, n'ont fait l'objet d'une quelconque
procédure. Les membres du bureau poli-
tique du Mlc demandent aux autorités
judiciaires et politiques belges de relaxer
purement et simplement le sénateur
Jean Pierre bemba Gombo. Le bureau
politique du Mlc demande aux membres
du parti à tous les niveaux et au peuple
congolais tout entier de se mobiliser et
de rester vigilant afin de sauver notre
jeune démocratie"

Declaration CPI: "M. Bemba est le prési-
dent du Mouvement de Libération du
Congo (MLC), un groupe politico-militaire
qui est intervenu dans le conflit en
République Centrafricaine en 2002-2003,
poursuivant une stratégie de terreur et de
violence contre les populations civiles,
marquée en particulier par une campagne
de viols massifs et de pillages"
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De nombreux Congolais désireux de se rendre à l'étranger -
même s'ils ne vivent pas en RD Congo - ont de plus en plus
de mal à le faire. Parce que les passeports sont rares.
Actuellement, quelque 14 000 demandeurs attendent avec
une impatience non dissimulée la délivrance du précieux doc-
ument pour lequel chacun a déboursé 65 dollars aux guichets
du ministère des Affaires étrangères. 
Pourtant, ledit ministère a, à la fin de l'année dernière, com-
mandé un lot de 100 000 passeports à l'Hôtel des monnaies,
siège de la Banque centrale. La facture a même été réglée par
le ministère des Finances. Or, à ce jour, seuls 47 000 docu-
ments ont été livrés, parmi lesquels, curieusement, plusieurs
centaines de passeports biométriques qui ne faisaient pas
partie de la commande. Résultat : même les étudiants bénéfi-
ciant d'une bourse d'études à l'étranger, les grands malades
ou les fonctionnaires en mission officielle restent bloqués à
Kinshasa. Pour tenter d'établir les responsabilités des uns et
des autres dans cette pénurie, une réunion de crise a eu lieu
le 19 mars, à la présidence. La situation est d'autant plus
préoccupante que nombre de demandeurs n'ont d'autre choix
que de s'adresser à des intermédiaires qui, naturellement,
leur font payer le prix fort : jusqu'à 250 dollars. Une fortune

dans un pays dont l'économie est
en plein marasme. 
En attendant la livraison du
solde, soit 53 000 documents, le
ministère des Affaires étrangères
se prépare à entrer dans l'ère du
passeport biométrique. Après un
appel d'offres international, le
marché a été remporté par une
entreprise française, François-
Charles Oberthur Fiduciaires. La mise en circulation des nou-
veaux documents devrait intervenir dans le courant de cette
année.
Trois représentants de l’entreprise française Oberthur, qui a
remporté le marché pour la fabrication des passeports bio-
métriques, ont été discrètement reçus à Kinshasa, le 16 mai,
par Antipas Mbusa Nyamwisi, le ministre congolais des
Affaires étrangères. La société, qui a déjà reçu un acompte de
20 % pour un marché de quelque 9 millions de dollars,
souhaite voir cette avance portée à 50 % avant de lancer l’im-

pression des passeports. KONGOSUUKA

Les élections locales congolaises ne
pourront pas être organisées avant
2009, avait declare  à la presse, lors de
son passage à Bruxelles, l'Abbé
Appolinaire Malu Malu, président de la
Commission électorale nationale
indépendante (CENI) de la RD Congo,
arguant que l'actualisation des listes
électorales ne s'impose pas parce que
cela nécessiterait l'organisation d'un
nouveau recensement de la population.

Estimant qu'un nouveau recensement
coûterait excessivement cher, il a
indiqué que les bailleurs de fonds ne
consentiront pas à financer une telle
opération deux ans à peine après avoir
financé pour plus de 400 millions de dol-
lars les élections législatives et prési-
dentielle congolaises.

Selon la loi électorale congolaise, les
élections communales aurait dû être

organisées immédiatement après la
tenue des élections législatives et prési-
dentielle de 2006.

Mais les évènements qui ont fait suite à
l'élection présidentielle, notamment les
violents affrontements entre les troupes
fidèles au président Joseph Kabila et
celles de l'opposant Jean-Pierre
Bemba, candidat malheureux à la prési-
dentielle, n'ont pas permis la tenue des
élections locales.

L'Abbé Appollinaire Malu Malu demeur-
era président de la CENI jusqu'à l'in-
stauration de la Commission électorale
nationale permanente, organe qui hérit-
era des équipements de la CENI et
pourra disposer de ses propres locaux
ainsi que d'un budget. La commission
nationale électorale pourra alors mener
des campagnes de formation perma-
nente des Congolais aux élections.

Les élections locales congolaises en 2009 

Crise de passe por ts: Le Cong o à l’èr e de la Biometrie
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The   Prepaid  international  calling card has been in  Europe and
Asia for quiet  sometime  and proliferation  of  prepaid  calling card in
telecommunication  market is because  they  are  used to make
cheaper  long  distance  and international  calls  as  compared to  reg-
ular telephone line  specially  for those who are  away  from  home.

Generally  , when   a calling  card companies  create a new brand  of
card it is  targeted  toward a  specific  country  of the world  and the
idea  behind  this  is that  to charge less to  customers  wanting to
call the target  destination  with maximum  possible true minutes and
more   with  minimum  possible  minutes  for uncommon  destination.

The privatization  of local  and long  distance  telephone  service in
DRC Congo  has  accelerate  the growth  of the market  and  has
increase the number  of  telecom  products  and services available  to
both  consumers and business within  Republic  Democratic  of
Congo, as the   growth  continue to occur  within  DR Congo  it is
important  to also consider  the products and services offered to hun-
dred  of thousands  Congolese living  outside  of DRC Congo. 
Presently , there  is no  operator in Europe or  the united  states that
provides  the provision  of  prepaid  calling card services  targeted
DRC Congo.
In response  to the growing  demand  for such  services  within
Congolese communities in UK  , Europe, USAYAN International
Telecom Ltd    is well  position  to become  the market leader  and
specialist  for  the sales  and  distribution  of  prepaid calling card  tar-
geted RDC  Congo. 
Yan  International  Telecom  Ltd  also look forward to contributing to
economic empowerment of Congolese communities in the UK,
Europe, North America and Canada, by offering the unique opportu-

nity to become an international calling card distributor, receiving a
commission for selling Congo RDC Premiere calling card and other
telecommunication products in the UK, major European cities, North
America and Canada. Our prepaid calling card is available in 5,000
retail locations throughout the UK..
Yan International   Telecom  Ltd  distribution  program is easy to
understand and  offers extremely high income potential with almost
no risk. In addition, since this calling card can be used from major
cities in Europe, North America and Canada you have the potential to
sell to an international market so there is no limit to the amount of
business you can acquire.
It is understood  by most of us that  the most  successful  prepaid call-
ing  card brands in the market  target  communities  from  one  spe-
cific  country  because  consumers feel a  sense of pride  and  own-
ership  when  they  purchase  services  that  are  designed  for their
home country.
Experience the real difference of Congo RDC Premiere with clear
connections, reliability, and additional calling card features now!  - the
service is supported by 24 hours Multilanguage - customer services
in French, English, and national Congolese official  recognised lan-
guages.
Ypu can also call  anywhere in the world at lost cost.

Our search has confirm that The African communities make thou-
sands of calls every day just  for money related transactions; while
more thousands of hours are spent talking to families. YAN
International services will be more than welcome in the Congolese
community.
Note that MORE people use this calling card, more allowances min-
utes will be added.

Empowering the Community:
YAN International Telecom Ltd

RDC PREMIERE CALLING CARD, THE LAUNCH DA Y
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Job well done - Managing Director Jean Kasobia and
Operations Director Nick Mukuna

John Burton, Managing Director of STORY Telecoms in 
last meeting before launching the DRC premiere card

Good Management: The Managing Director checking the
flow of operations on the compagny website

Aggelos, Technics Manager and network chief engineer doing
the interconnection checks

The customer service unit. Customers will deal with 
real people not “chickens”

Quatlity Control: Directors  in the operations unit checking
the running of high tech equipemnt

Customer service: 

0208 497 92 45
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China is now Congo's most important
trade and development partner and its
influence will expand further at the cost
of Europe, Congolese President Joseph
Kabila was quoted as saying in a news-
paper interview published in Beligium.

Le Soir's interview with Kabila came out
after a Belgian government delegation
raised human rights and corruption con-
cerns during an official visit to Congo,
which the president considered arrogant
and provocative.

Several other African nations, including
South Africa and Angola, that have
strong ties with Beijing had already
borne the economic fruits, he said,
according to the interview in the French-
language newspaper.

Kabila was quoted as saying that Congo
has made the "irreversible choice" to
pick China as its preferred partner
instead of Europe and Belgium, Congo's
former colonial master.

"We are determined. We think this is the
way we have to follow," he was quoted
as saying.

"I cannot see why people would want to
prevent Congo from taking such initia-
tives and take off economically."

Over the past decade, China has huge-
ly increased its interest in Africa, raising
criticism from Western nations that it
only seeks commercial gain and disre-
gards good governance.

China and Western nations both have
increasing energy needs and those
interests clash as both seek better
access to Africa's vast oil and energy
resources.

Congo has relied on Western help since
gaining independence in 1960, but is
now making an important strategic
switch.
Kabila said European nations had been
unreliable partners, with many promises
not delivered, according to the interview.

The European Parliament has warned
the 27-nation EU to counter China's
recent trade dominance in Africa with a
new strategy if it is not to lose influence
on the continent.

In a resolution, the EU assembly called
on member states to facilitate the

access of African products to the EU
market to boost bilateral trade, to deliver
on their aid commitments and to
increase cooperation on energy issues.

The parliament warned that China's
influence in Africa is growing rapidly
while the EU is losing out. Trade
between China and Africa is estimated
to have grown from US$4 billion
(euro2.51 billion) in 1995 to US$55 bil-
lion (euro34.5 billion) in 2006, and China
aims for US$100 billion (euro62.7 billion)
by 2010, the EU said.

China's relations in Africa already come
at a cost. Its ties with Sudan, where it
buys two-thirds of the available oil out-
put and has built refineries and
pipelines, have caused a diplomatic
scandal in the run-up to the Beijing
Olympics because of the human rights
abuses and massive killings in Sudan's
Darfur region.

Overall, China imports about a third of
its oil from Africa, and oil-related invest-
ments there have amounted to some
euro11 billion ($17.5 billion), according
to EU data.

Belgium sent a delegation led by
Foreign Minster Karel De Gucht to
Kinshasa last month, having jarring
meeting with Kabila there.

"There was lots of arrogance, as if they
came here to teach us a lesson. It is
unacceptable. Congo will never accept
it, especially not me," Kabila was quoted
as saying. "Belgium has to decide what
relationship it wants."

De Gucht said after the meeting that
Congo-Belgian relations had reached a
"turning point."

HK - La Renaissance
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Kabila says China is now key trade 
partner for Congo at expense of EU
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Sur le continent africain, la plupart des citoyens n'ont pas à
leur tête un dirigeant qui représente la "vérité des urnes",
encore faut-il qu'il y ait eu des élections libres et transpar-
entes sans annonces unilatérales du pouvoir en place. Aussi,
en l'absence d'un "paysage politique sincère", il n'est pas
inutile de rappeler les liens parfois insoupçonnés entre
l'actuelle crise alimentaire et la démocratie en Afrique. 

Un paradoxe veut que le nombre de tracteurs pour 100 km2
de terre arable a chuté en Afrique subsaharienne entre 1990-
92 et 2001-03 de 19 à 13 alors qu'il est passé pour la même
période de 115 à 142 pour l'Afrique du Nord et le Moyen-
Orient, de 63 à 89 pour l'Asie région est et pacifique, de 113
à 123 pour l'Amérique latine et les Caraïbes et enfin de 992
à 1002 dans l'Union européenne . Donc le paysan africain n'a
en principe pas de tracteur et quand il en a, le rapport entre
lui et son homologue européen est de 1 à 100. La crise ali-
mentaire en Afrique est d'abord un problème de productivité,
de conservation et de commercialisation des récoltes en
Afrique. L'orientation du "tout exportation" choisie ou
imposée selon l'angle d'analyse, est venue aggraver une sit-
uation de dysfonctionnement en discriminant entre produits
vivriers et produits d'exportation.

Les Africains choisis 

C'est donc toute la chaîne décisionnelle en Afrique qu'il con-
vient de revisiter pour comprendre les nouvelles dépen-
dances et les absences d'anticipation des gouvernements et
des populations face à la problématique du management de
la faim. Les interférences dans les économies africaines des
anciennes métropoles, mais aussi des grands pays importa-
teurs de matières premières africaines comme le pétrole ou
l'uranium, vitales pour leurs économies productivistes, se
sont multipliées. Du reste, la désignation d'un dirigeant
africain ne dépend plus uniquement des élections (transpar-
entes ou pas) qui se déroulent en Afrique. Ces élections ten-
dent à favoriser ceux qui feront le moins de problèmes à ceux
qui estiment défendre leurs intérêts avant ceux des popula-
tions africaines. 

Le Kenya et le Zimbabwe n'échappent pas à cette règle. En
suivant la géographie des crises alimentaires en Afrique, on
s'aperçoit que c'est dans les pays francophones qu'elle a été

le plus aiguë au point qu'Haïti qui n'est pas en Afrique n'a pas
échappé à la règle. C'est aussi dans les pays francophones
que le système de vassalisation du pouvoir est le mieux
"huilé" où certains dirigeants du pré-carré politico-économi-
co-financier ont choisi d'identifier des Africains pour leur con-
server leurs intérêts en Afrique, et ce par tous les moyens. Il
va de soi que cette opération n'est pas sans contreparties.
Cela ne concerne pas seulement la sphère politique mais
tous les niveaux où des décisions et des influences peuvent
s'opérer. Avec le soutien actif ou le silence religieux d'une
certaine élite africaine, il n'est pas étonnant de surprendre
des relais médiatiques jouer le jeu contre de l'argent. De la
sorte, les découpages électoraux et les dysfonctionnement
de plus en plus institutionnalisés grâce à des retards douteux
dans l'organisation, le comptage, la fausse informatisation et
l'annonce des résultats électoraux permettent de faire
émerger des personnalités et des équipes dirigeantes en
Afrique aptes à défendre les intérêts des puissances influ-
entes extérieures par des "Africains choisis" aux dépens de
ceux des populations sans voix. La compétence ne joue
presque plus puisque cette compétence peut être sous-
traitée à l'extérieur, télécommandée de l'extérieur, ou les
deux à la fois. Que les personnalités choisies soient bril-
lantes ou médiocres, elles ont ceci en commun qu'elles sont
indubitablement dociles et maniables. C'est donc tout le
débat de l'indépendance, de l'autonomie et de l'autodétermi-
nation des peuples qui apparaît en filigrane de l'actuelle crise
alimentaire conjoncturelle.

Ainsi, l'impossible autonomie alimentaire des Africains tend à
favoriser une certaine mendicité collective des dirigeants
africains, même si beaucoup s'en défendent. Du coup, les
responsabilités partagées tendent à se métamorphoser en
des irresponsabilités globalisées. Est-ce que les nouvelles
formes de la post-colonisation économique ne s'organisent
pas autour de la non-représentation de la réalité politique des

sociétés africaines ?HK

Afrique : 
Crise aliment aire 

et démocratie 
sans alternance
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Lors de mon séjour à Abidjan, j'ai
rencontré le Pasteur Moïse Koré à
la résidence présidentielle. Ancien
ingénieur, il est aujourd'hui un
évangéliste très en vue dans la
capitale économique de la Côte
d'Ivoire. Ancien basketteur de
haut niveau, on le dit marchand
d'armes et religieux à la solde des
Américains. Il dément. 
En revanche, ce pasteur reconnaît
qu'il a mené des missions diplo-
matiques, au plus fort de la crise

avec la France. Il a rencontré Dominique de Villepin, ainsi que les
conseillers Afrique de l'Elysée. C'est le gardien du temps des Gbagbo.
Tous les dimanches après-midi, Moïse Koré prie avec eux pendant
des heures. Il les a rencontrés, dit-il, à la demande de Dieu.....
"Dieu parle aux hommes et il m'a parlé, affirme le Pasteur Moïse Koré.
C'était en 1998. J'étais en train de prier et de jeûner quand le
Seigneur s'est adressé à moi pour me dire que Laurent Gbagbo était
le choix de Dieu pour présider le pays. Je ne connaissais pas le cou-
ple Gbagbo. Un ami m'a permis de les rencontrer à leur domicile. Ils
m'ont reçu et m'ont dit qu'ils ne voyaient pas d'objection à ce que le
Seigneur leur donne un coup de main parce qu'eux avaient fait tout ce
qui était possible de faire sur terre. "''

Sous l'influence du Pasteur Koré, Laurent et Simone Gbagbo quittent
la religion catholique et les loges franc-maconiques pour le protes-
tantisme. En 2000, Laurent Gbagbo est élu Président de la
République.
Moïse Koré poursuit: " Ils ont vu Dieu les protéger, les amener là où
ils sont. Ils ont vu la main de Dieu les aider à traverser les épreuves...
Sans la foi on ne peut rien faire "

Sur le couple Gbagbo:"Ce couple je le connais depuis 1998. J'ai vu
des gens honnêtes. Ils sont intègres et portent une autorité morale
que j'ai rarement vu. Ils vivent petit, pas d'argent dans les banques
européennes, pas de Villa à Paris ni sur la Côte d'Azur. Ils passent
leurs vacances en Côte d'Ivoire.  Ils sont le grain de sable qui a
enrayé la machine de la Françafrique. "

Sur Simone Gbagbo: ''" C'est une première dame atypique, les
autres femmes de président en sont encore à inaugurer les chrysan-
thèmes. Elle ne recule pas devant les critiques, c'est sa force. Elle est
d'abord une politique, une militante, influente dans le parti, pas dans
les affaires d'état. Elle parle au président comme une militante, mais
pas plus." "Elle a la capacité de devenir la première présidente, elle
serait un moindre mal, dieu ne m'a rien dit elle peut tout à fait diriger

son pays, elle peut. Mais c'est Dieu qui décidera. " H.K.

PAROLES D'HONNEUR OU
L'HYMNE A LA VIE

Presenté le 31 may 2008  à la presse internationale de londres devant de cen-
taines de sympathisants et amoureux de la lecture, c’est ouvrage est  d'une
densité profonde, sur quatre cent quatre-vingt dix-sept pages pour un livre que
l'on peut lire sans relâche, le cœur gonflé d'orgueil, la tête heureuse, saturée
de valeurs, de problématiques qui, toutes, se rapportent à l'homme et aux pos-
sibilités entravées ou promues de le faire "grandir" (mot clé en titre du chapitre
II de la première partie du livre). Quatre cent quatre vingt dix sept pages qui
donneront, à ceux qui partagent le combat de Simone Ehivet Gbagbo,la pre-
mière dame de cote d’Ivoire,  l'impression d'être lavés de l'opprobre que les
hommes des idéologies dominantes, apeurés, font peser sur eux pour les dis-
traire. 
Ce livre est tissé d'amour et de raisons discursives. Avec lui et par lui, Simone
Ehivet Gbagbo se dit; certes, et dit aux siens de revendiquer sa part/leur part
de dignité. Mais, elle veut, surtout, transmettre la force spirituelle, ce pouvoir
de dépassement, capable de parer à toutes les contingences qui vont entraver
le combat pour la dignité, la liberté, l'élévation de l'être humain. Elle a reçu de
son père une éducation, source qui ne tarit pas et qu'elle rappelle: "Là où il y
a la volonté, il y a un chemin", disait-il à ses enfants. Ason côté, elle a doté
son cœur de valeurs capables de défier l'utopie de vouloir changer les
hommes; et, plus tard, au côté de Laurent Gbagbo, nous fait-elle comprendre,
elle a armé sa tête de la science capable de défier l'utopie de vouloir lever les
barrages dressés sur le cours de l'Histoire. Que dire? Ce livre est une biogra-
phie? Une chronique? Un témoignage? Un cours magistral? C'est tout cela, dit
comme un poème, comme un chant, comme une confidence émouvante d'hu-
milité, dans l'ambiance d'un tête à tête fraternel au cours duquel nous parta-
geons sa respectueuse familiarité avec "Laurent"… mais, voilà aussi, que c'est
un livre de référence. 

La Prophetie du Pasteur Moïse Koré: "Gbagbo est le choix de Dieu" 
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Invités à la conférence de presse que le Cojep, congrès panafricain
de jeunes patriotes organisé à Londres dans la salle de réunion  de
l'hôtel NOVOTELSouth London, les journalistes africains ont eu
l'opportunité de recueillir des informations masquées sur les sanc-
tions imposées aux jeunes patriotes Blé Goudé et compagnons,
sanctions qu'ils ont tous demandé qu'elles soient levées vue la
grande progression du processus de paix et de gouvernement en
cote d'ivoire. C'est le président de la représentation du Cojep au
Royaume Uni et par ailleurs président du conseil européen du
Cojep Patrice Kouté qui a voulu se prononcer sur les activités du
Cojep en Europe et sur l'actualité Ivoirienne.

A la question de savoir d'abord Comment se portait la
coordination cojep Europe ?
Patrice Kouté a lié les mots aux actions vu le nombre important de
membres de la presse présente dans la salle. La coordination se
porte très bien. C'est une grande coordination. L'Europe n'a pas les
mêmes activités que l'Afrique. Nous essayons donc d'agrandir cette
coordination au fil des années. Nous avons aujourd'hui bouclé des
pays essentiels du vieux continent. Nous avons aussi des contacts
en Russie. La mobilisation se fait de façon intellectuelle. Le COJEP
est le seul mouvement puissant qui a des représentations à l'ex-
térieur. 

Pensez-vous que la cote d'ivoire est prête pour
les élections en novembre 2008 ?
Je pense que le pays est réunifié, le désarmement est
déjà effectué avec la flamme de la paix le 30 juillet 2007 à
Bouaké avec le président Gbagbo et Soro Guillaume; la
paix est là. Il faut que la population ivoirienne reste sereine.
Pour l'accord dit de Ouagadougou, beaucoup de personnes
ne sont pas d'accord que la Côte d'Ivoire ait la paix. Ces
personnes ont raison parce que c'est comme ça qu'elles ont
toujours travaillé. Mais en même temps, une minorité ne
peut pas faire reculer le Président Laurent GBAGBO et le

Premier Ministre SORO Guillaume. A côté de ces deux
hommes d'état, il ya BLE Goudé et ses amis de l'alliance,
du COJEP. 
Je lance un message pour dire que la Côte d'Ivoire est le
seul pays pendant la crise que nous avons vécue  qui paie
ses fonctionnaires extérieurs (diplomates). Je dis aussi
qu'économiquement, la Côte d'Ivoire a aussi payé ses
dettes. C'est le seul pays où les avions de l'ONU n'ont
jamais jeté des sacs de maïs aux populations affamées.
C'est important. Le refus de la misère est une vertu. On se
suffit et pour qu'on se suffise davantage, j'invite les ivoiriens
à s'inscrire dans cet accord de Ouaga pour que la paix con-
tinue et que le Président Laurent GBAGBO remporte les
élections tranquillement. En face de lui, comme le plait à

Levée des sanctions contre Blé Goudé,   Djué et Fofié
Camarade Patrice Kouté du Cojep monte   au créneau…
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dire le Président
BLE Goudé, il y a
un candidat de la
France et lui
Laurent GBAGBO
est candidat de la
Côte d'Ivoire.
Nous soutenons
cet accord signé

en terre africaine pour que des élections transparentes,
justes soient organisées et que le pays rebondisse de nou-
veau. D'ailleurs le président Gbagbo s'est prononcé per-
sonnellement sur cette question.

Que pensez-vous des sanctions onusiennes con-
tre Charles Blé Goudé. Quelles actions comptez-
vous mener pour leur levée au niveau de la dias-
pora ?

Nous disons que ces sanctions de l'ONU sont simplement
injustes. Dans une
résistance, il faut
sanctionner les per-
sonnes à sanction-
ner. Charles Blé
Goudé qui mène une
lutte pacifique aux
mains nues avec ses
camarades a été
sanctionné. Nous
pensons qu'au
niveau de l'Europe, il
faut faire des péti-
tions. Un site
(www.cojep.org)
a été ouvert 
spécialement 
et qui a un lien
avec le site mère :

http://www.ipetitions.com/petition/Ble-GOUDE 
Nous demandons à tous les démocrates 
de signer cette pétition que nous allons 
déposer physiquement au CICR, qui est
l'institution indiquée pour lever les sanctions 
imposées à BLE Goudé. 
J'invite tous les patriotes où qu'ils soient, 
de signer cette pétition pour que nous 
ayons au moins 10000 signatures à déposer
au CICR. (Propos recueillis par
Roger KASSARATE)

Pappelons que Charles Blé Goudé, Eugène Djué et Fofié Kouakou
ont été sanctionnés par l'Onu pour "entraves au processus de paix"
en février 2006, et sont interdits de voyage à l'étranger et ont même
vu leurs avoirs à l'extérieur gelés. Plus de deux ans après, beaucoup
d'eau a coulé sous les ponts. Et, la plupart des Ivoiriens se mobilisent
pour la levée de ces sanctions. Le Président Laurent Gbagbo est
même monté au créneau, l'an passé, lors de son intervention à la trib-
une de l'Assemblée générale de l'Onu, pour demander la levée par-
tielle de l'embargo sur les armes imposé à la Côte d'Ivoire, ainsi que
la levée des sanctions individuelles concernant le leader des jeunes
patriotes, le président de l'UPTLCI et le chef rebelle de Korhogo.
La Côte d'Ivoire a fait de grands pas sur le chemin de la paix depuis
l'Accord de Ouagadougou jusqu'à l'organisation des élections
générales et présidentielles en Novembre prochain. 
Avec toutes les avancées qui présagent d'un horizon paisible, l'on est
en droit de s'attendre à ce que l'ONU lève les sanctions contre la
Côte d'Ivoire, pour encourager cette dynamique de paix.

e Blé Goudé,   Djué et Fofié
Camarade Patrice Kouté du Cojep monte   au créneau…
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le président de la représentation
du Cojep au Royaume Uni et
par ailleurs président du conseil
européen du Cojep 
Patrice Kouté. Les mains
fermées disent beaucoup
de cet homme



The UK CONGOL
Community has ope ned it

first Family centre  ELIKY

The UK Congolese SAFEGUARDING ACTION GROUP
Congolese charitable initiative promoting the rights and welfare of
Congolese children in the UK and overseas. It is a collaborative part
nership initiative lead by the BANTU WELFARE FUTURE BUILDER.
This is a project which was initiated in the aftermath of the death of
Victoria Climbie and the catastrophic revelation of children welfare
within the Congolese church belief. A deep investigation both in
England and in Africa was conducted by the Metropolitan Police and
its report required changes in the ways children and young people are
dealt with. 

The overall aim of the UK Congolese Safeguarding Education Project
will consist of reducing the incidences of child abuse in the Congolese
Community and other Lingala speaking communities. 
focus on three key, interlinked areas of activities intended to:

"Raise awareness of child abuse issues
"Enable Congolese families (parents) to gain knowledge and under
standing of Child Protection within the UK legal framework
"Improve parenting skills
"Organise a youth forum in respect of safeguarding and promote their
voices

The Project will act as a first port of call for information, advice and
support, and provide a vital 'bridging' function between the Lingala
speaking communities and statutory and voluntary agencies, ensuring
that existing national guidance is informed and strengthened by and
reflective of grassroots experience and local circumstances.  

This is a three-year project funded by grants from 

The UK Congolese SAFEGUARDING ACTION GROUP
includes many congolese charitable groups working

toward the welfare of the community

The leaders

Thomas BIKEBI, Director of Bantu welfare
future builder, the lead organisation

Romain MATONDO Coordinator of UK 
congolese safeguarding Action & Family Centre

Mr Gina KIESE, Director of Cocorico Likita
Ngoma Bart of Kongolese Children’s

Association

Mama Kwenga ZAYAchairperson of London
African Health Project

Henriette Mubanga Mopupola, coordinator
African Association of Lingala speakers AALS

Mrs Nzita Ngoma of Bantu Welfare ManchesterVirginia LOKANDO, Community Health Worker
of ZACCALISANGA& London African Health P

Mrs Kilonda KIESE, treasure of BANTU welfare
future builder

Emergency: 
Tel. 0208 245 7026 -  07960 737 192
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The UK CONGOL ESE 
Community has ope ned it s

first Family centre  ELIKY A

ACTION GROUPis the premier
Congolese charitable initiative promoting the rights and welfare of
Congolese children in the UK and overseas. It is a collaborative part-

ARE FUTURE BUILDER.
This is a project which was initiated in the aftermath of the death of
ictoria Climbie and the catastrophic revelation of children welfare

deep investigation both in
Africa was conducted by the Metropolitan Police and

its report required changes in the ways children and young people are

The overall aim of the UK Congolese Safeguarding Education Project
will consist of reducing the incidences of child abuse in the Congolese
Community and other Lingala speaking communities. The Project will

, interlinked areas of activities intended to:

"Enable Congolese families (parents) to gain knowledge and under-
standing of Child Protection within the UK legal framework

"Organise a youth forum in respect of safeguarding and promote their

The Project will act as a first port of call for information, advice and
support, and provide a vital 'bridging' function between the Lingala
speaking communities and statutory and voluntary agencies, ensuring
that existing national guidance is informed and strengthened by and
reflective of grassroots experience and local circumstances.  

This is a three-year project funded by grants from Trust for London.

ACTION GROUP
includes many congolese charitable groups working

toward the welfare of the community

el. 0208 245 7026 -  07960 737 192

Images of the Ceremony and pre-set meetings 

This is a three-year project funded by grants from Trust for London. From day one of launching ELIKYA family centre, par-
ents were delighted to see their children highliting their concerns in front of them and accepting to be bound to the rules of
good discipline. Many parents, as the pictures talked themselves, testified of difficulties of dealing with their children in an
english environment(law). Elikya centre will serve as a bridge.
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On ne sait si c'est la famille Bush qui a lancé
la mode. Le fait est que depuis l'élection de
George Dabeulyou(W) comme président des
Etats-Unis à la suite de son père, l'autre
George Bush, à la tête de la première puis-
sance de la planète, le monde voit émerger ici
ou là des enfants de présidents visiblement "
bien lancés ". Tels les champignons  après les

premières pluies d'octobre, filles et fils de
présidents se positionnent sur l'échiquier pour
prendre la succession de papa et diriger des
Nations. 

Pour la multitude d'entre eux, on en est juste
au niveau de la velléité ; d'autres au niveau
du soupçon, mais il y a déjà un team puissant
de " papa-m'a-dit " qui se positionnent
sérieusement dans les allées du palais. Bien
entendu, comme dans tout modernisme,
l'Afrique est bien placée dans cette tendance
qui fait mode ; l'Etat-famille qui, tout en main-
tenant les apparences d'une république, se
projettent comme des dynasties. J'ai cru com-
prendre que Kabila-le-jeune n'avait pas
d'ambition ; que ce sont les " Tontons ",
pour reprendre l'expression de Yerodia
Ndombasi, qui ont propulsé Joseph à pren-
dre le fauteuil laissé par Laurent Kabila, le
président assassiné de la République
démocratique du Congo en janvier 2001.
J'ai cru entendre aussi que pour Faure
Essozimna, la volonté de l'armée a été plus
forte que la sienne propre pour monter sur
le fauteuil de papa Gnassingbé Eyadéma à
la mort de ce dernier en février 2005, au
Togo. 

Ce sont là les deux exemples d'un proces-
sus accompli, où les fils ont pris la place
des papas morts. Pour tous les autres, je le
redis : ou bien c'est le soupçon de l'ambition
ou bien ils sont encore à l'école de " forma-
tion des futurs présidents ". Ce qui fait que
dans les années qui viennent nous pour-
rions entendre parler de Ali Ben Bongo (à
moins que ce ne soit Pascaline Bongo, au

Gabon) ; de Karim Wade (Sénégal) ; de
Theodorin Obiang Nguema (Guinée
Equatoriale) ; de Gamal Moubarak (Egypte) ;
de Saïf Al-Islam Khadafi ; de Jean-Francis
Bozizé (RCA)… 

Mais il y en a bien d'autres, dans bien
d'autres pays où les fonctions essentielles

sont assumées par des fils/filles du président
sans que l'on sache où tout cela pourra con-
duire. Car il est un fait : un papa président ne
transmet pas forcément les gènes de son
génie politique à sa descendance. 
Du reste, si l'on écarte les fils des présidents
morts (IBrahim Déby ou encore les fils
Mobutu : Niwa, Manda, Konga et Kongolo…)
beaucoup de ces enfants ont fait la Une des
journaux dans des chapitres peu glorieux.
Ainsi, fâché avec ses oncles, Teodorin
Obiang Nguema pourtant député du parti de
son papa (Parti démocratique de Guinée
Equatoriale, PDGE), décida brusquement
d'aller bouder aux Etats-Unis, priant qu'on…

le prie de revenir. " Je n'ai aucune ambition
d'être à la présidence, d'occuper le fauteuil
présidentiel… Si le peuple, qui est souverain,
et le parti qui désigne le candidat à la prési-
dence décident de me choisir comme candi-
dat, à ce moment-là je verrai ". Clair : pas
d'ambition à moins qu'on me les fourre dans
la tête ! 

En juillet dernier, une vaste opération
antidrogue a fini par lever dans les mailles
des filets de la police marocaine Sidi
Mohamed Ould Haidallah… fils aîné de
Kouna Ould Haidallah, ancien président de
Mauritanie. On se rappelle également les vio-
lences de Hannibal Kadhafi sur sa com-
pagne, à Paris, et la course-poursuite de la
police française sur les Champs Elysées, il y
a quelques années. C'est que les fils-à-papa
sont comme n'importe quels fils : il leur arrive
de péter littéralement les plombs. Et pas
qu'en Afrique. Vous vous rappelez l'épisode
du fils Sarkozy ? Vous avez oublié les côtés

sulfureux de la vie de trafiquant que menait
en Afrique du Sud un fils de l'ex-Première
ministre britannique Margaret Thatcher ?
Les catastrophes de Denis Christel
Sassou?

Nous parlons des fils/filles visiblement "
programmées " pour prendre la succession
de papa, mais il y a aussi tous les autres,
dont le positionnement n'est que tech-
nique, et qui veillent au grain sur l'agenda
de papa-président ; sur son image à l'é-
tranger ; sur ses affaires privées… Sans
compter les autres parents de premier ou
deuxième degré, qui veillent au grain eux
aussi sur un pouvoir qui, pourtant, s'en-
cadre dans un mandat.   
Et là encore je sais de ne pas être exhaus-
tif, mais la liste est longue, de la France
(Jean-Christophe Mitterrand ; Claude
Chirac) au Pakistan (Bilawal Butho) et que
sais-je encore?  

Ali Ben Bongo Theodorin Obiang NguemaKarim WadeJoseph kabilaFaure Eyadema

l'Afrique est bien placée dans
cette tendance qui fait mode ;
l'Etat-famille qui, tout en main-
tenant les apparences d'une

république, se projettent comme
des dynasties.

Fils de président, président ou en voie de l'être  

Bush père et Fils



La R enaissanceMagazine

Page 27

"Un OUI n'a de sens que si
celui qui le prononce, a la
capacité de dire NON..." 
Lamine Guèye [1891-1968]
Premier Président de
l'Assemblée nationale de la
République du Sénégal 

" Sourire à son ennemi ne
met pas fin au combat. Se
divertir avec son ennemi ne
met pas fin aux hostilités"
Massa Makan Diabaté 
[1938-1988] 
Historien et écrivain malien 

En politique le choix est
rarement entre le bien et le
mal, mais entre le pire et le
moindre mal." Nicolas
Machiavel - Penseur italien
de la Renaissance,
théoricien de la politique et
de la guerre. 

"...Mais ma foi restera
inébranlable. Je sais et je
sens au fond de moi même
que tôt ou tard mon peuple
se débarassera de tous ses
ennemis intérieurs et
extérieurs, qu'il se lèvera
comme un seul homme pour

dire non au capitalisme dégradant et honteux, et
pour reprendre sa dignité sous un soleil pur..."
Patrice Emery Lumumba [1925-1961] Leader
nationaliste congolais

"Mon combat est un combat
d'idées, et mes armes sont
la plume et la parole..." 
Alpha Condé 
Homme politique guinéen 

" Un homme qui prive un
autre homme de sa liberté
est prisonnier de la haine,
des préjugés et de
l'étroitesse d'esprit " 
Nelson Rolihlahla Mandela 

"Ce qui m'effraie, ce n'est
pas l'oppression des méchants ;
c'est l'indifférence desbons. " 
Martin Luther King 
[1929-1968] Pasteur améri-
cain, leader des droits de
l'homme 

" Il n'y a pas de dignité sans
liberté : nous préférons la
liberté dans la pauvreté à la
richesse dans l'esclavage
..."   Ahmed Sékou Touré 
[1922-1984] Ancien Prés. de
la République de Guinée 

" Aussi longtemps qu'une
seule portion de la terre
Africaine demeure sous la
domination étrangère, le
monde ne connaîtra pas la
paix "  Kwame Nkrumah
[1909-1978]  Homme poli-
tique panafricaniste Ancien
Président du Ghana

" Soyez toujours capables de
ressentir au plus profond de
votre cœur n'importe quelle
injustice commise contre n'im-
porte qui, où que ce soit dans
le monde. C'est la plus belle
qualité d'un révolutionnaire. "
Ernesto Rafael Guevara de la
Serna, alias "Che" Guevara
[1928-1967]  

"...Ensemble, organisons-
nous et barrons la route à
l'exploitation, ensemble
organisons-nous, vous de
là-bas et nous d'ici, contre
ces temples de l'argent.
Aucun autel, aucune croy-
ance, aucun livre saint ni le

Coran ni la Bible ni les autres, n'ont jamais pu
réconcilier le riche et le pauvre, l'exploitateur et
l'exploité. Et si Jésus lui-même a dû prendre le
fouet pour les chasser de son temple, c'est bien
parce qu'ils n'entendent que ce langage..."
Capitaine Thomas Isidore Noël Sankara [1949-
1987]  Ancien Président du Burkina Faso 

Quand le peuple ne craint
plus le pouvoir, c'est qu'il
espère déjà un autre pou-
voir " Lao-Tseu ou L?o Zi 
Philosophe chinois 

" Feindre d'ignorer ce qu'on
sait, de savoir tout ce qu'on
ignore, d'entendre ce qu'on
ne comprend pas, de ne
pas voir ce qu'on entend...,
voilà toute la politique " 
Pierre Augustin Caron de
Beaumarchais. Ecrivain et
dramaturge français 

" Notre plus grande gloire
n'est point de tomber, mais
de savoir nous relever
chaque fois que nous
tombons " Confucius, en
chinois Kongfuzi
Philosophe chinois 

En opposant la haine à la
haine, on ne fait que la
répandre, en surface
comme en profondeur”
Mahatma Gandhi

“Si tu ne trouves pas d'ami
sage, prêt à cheminer avec 
toi, résolu, constant, 
marche seul » BOUDDHA

Ils
 o

nt
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it 
...

Modus vivendi et operandi
L’HONNETEITE ETLE SENS DU DEVOIR

Paroles de leaders...



Nous avons des cliniques spécialisées pour Accouchements 
Maladies tropicales (grippe, malaria, SIDA (nous offrons la même thérapeutique que
l'Europe; Paralysie ou symptômes de paralysie(AVC), maladie de vieillesseDiabète
(suivi journalier). The Bridge est un service spécialisé qui s'occupe des malades
hospitalisés, traitement des patients ambulatoires dans une clinique de luxe et
transport ambulance en cas d'urgences

Nous payons le minerval, offrons des objets classiques nécessaires, 
syllabus, argent transport (hebdomadaire ou mensuel selon votre choix),
et frais de redaction de mémoire et collation de diplôme.

Nous aidons nos membres à constituer des CV efficaces pour possibilité
d’emploi et usons de nos connections professionnelles pour emploi aux
ministères, dans les grandes entreprises tant nationales qu'internationales.
Transfert d’argent de grandes sommes 

The Bridge, c'est aussi la prise en charge des enfants congolais residant 
en Grande Bretagne pour l'apprentissage de la langue africaine et la culture
congolaise. Nous organisons bientôt une crèche spéciale pour enfants 
congolais et une école de Samedi pour l'encadrement des jeunes.
(Avec plusieurs activités para - scolaires)

Contact: The Bridge UK Office  Tel. + 44 (0) 560 174 5327 - 07913 295 041 
Congo Tel. +243 (0) 99 95 49 801  - Europe: 00 (32) 477587974 - Email: use.thebridge@yahoo.com
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Il y a quarante ans, l'apôtre de la cause noire, était assassiné.
Aujourd'hui, la candidature d’Obama suscite de l'espoir dans les
populations marginalisées. Fils et petit-fils de pasteur, Martin Luther
King est devenu un des plus grands défenseurs des droits de
l'homme et de la paix de ce siècle. Elevé dans une société régie par
la ségrégation au sud des Etats-Unis, il va très vite lutter en faveur
de l'intégration des Noirs dans la société américaine.
Son action commence en 1955, lors de l'affaire du boycott des trans-
ports publics de Montgomery et se poursuit dans la revendication
des "Civil Rights" (droits civiques). Arrêté, injurié, menacé de mort,
sa maison dynamitée, il ne cesse de prôner le recours à la non-vio-
lence : Rassemblements, marches (comme celle de Washington -
plus de 250'000 marcheurs de la paix -), sit-in, manifestations et
désobéissance civile. Il se bat également pour l'obtention des "Social
Rights" (droits sociaux), car les Noirs se trouvent trop souvent dans
la misère. 
En 1964, il est le plus jeune lauréat du Prix Nobel de la paix à être
récompensé : il n'a que 36 ans. Cette récompense traduit bien l'im-
portance de l'engagement de cet homme charismatique en faveur
des droits de l'homme et de la paix. En 1968, à Memphis
(Tennessee), M.L. King est assassiné, alors qu'il vient soutenir une
grève des éboueurs de la ville. L'enquête est menée de façon hâtive,
son assassin est rapidement arrêté, jugé et condamné à la prison à
perpétuité (en 1996, alors qu'il est atteint d'une maladie incurable, il
affirme qu'il faisait partie d'une conspiration…!). 
" Nous sommes une nation meilleure qu'il y a quarante ans ",
déclarait dans le magazine Time, le révérend Jesse Jackson, trois fois
candidat malheureux à l'investiture démocrate. " Désormais nous
devons nous concentrer sur le développement économique pour refer-
mer la plaie ", poursuit l'ancien leader noir des Droits civiques. 
Si, depuis l'assassinat du pasteur Martin Luther King, à Memphis, le 4
avril 1968, par un repris de justice (James Earl Ray), les États-Unis ont
réalisé d'indéniables progrès pour la reconnaissance des populations
afro-américaines, le fossé reste pourtant énorme, notamment en
matière économique et sociale. Et si, pour la première fois de toute
l'histoire du pays, un métis, Barak Obama, né de père kényan, a reussi
de représenter le camp démocrate pour la présidentielle de novembre
prochain, les tensions sont toujours vives entre communautés noires
et blanches. 
Moins centrale que dans les années 1960, la question raciale est donc
toujours d'actualité aux États-Unis. Tant il est vrai que la très grande
majorité des Afro-Américains - qui représentent moins de 15 % de la
population - font encore partie des catégories les plus défavorisées :
un quart d'entre eux vivent sous le seuil de pauvreté, leurs revenus
sont en moyenne 40 % inférieurs à ceux des Blancs et moins d'un
quart des 18-24 ans étudient à l'université. 
Une candidature Obama représente évidemment un espoir immense
pour tous ces gens. Même si certains avouent craindre qu'il ne subisse
le même sort que Martin Luther King s'il devait entrer à la Maison-
Blanche.

1968

2008

Martin Luther King: 40 ans après,

LE REVE DEVENU REALITE ?
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April 4th marked 40 years since the tragic assassination of
civil rights leader Dr Martin Luther King Jnr. 
Killed by a single bullet to the head in 1968, the Nobel
Peace Prize winner was just 39 years old. Had he lived, he
would have turned 79 in January. 
In death King became a martyr in the civil rights struggle.
Four decades after he was murdered, he is still widely
regarded as the charismatic black leader of a movement for
racial equality. 
His most famous speech, delivered on August 28, 1963, is
still as relevant as it was during the Civil Rights Movement
of the 1960s. 
"I have a dream that one day this nation will rise up and live
out the true meaning of its creed: We hold these truths to be
self-evident, that all men are created equal," King told some
250,000 people gathered at the Lincoln Memorial in the US
capital, Washington. 
"I have a dream that my four little children will one day live
in a nation where they will not be judged by the colour of
their skin, but by the content of their character." 
As simple as those four words - I have a dream - may sound
today, it was a powerful statement on the pursuit of racial
equality that reverberated around the world. 
Some 40 years later, Democratic presidential candidate
Barack Obama's campaign is putting that concept to the
test. 
What do you believe Martin Luther King would have thought
of Obama? 
Ablack US president was his dream. It wouldn't be possi-
ble to have a Senator Obama had it not been for King. 
To elect Senator Obama would be a proportion of that
dream fulfilled. He is part of the manifestation of King's
dream, but he is not the dream, as the dream is so much
more." 
The whole world is excited about the prospect of Obama
and hope he is victorious, because he can bring the USA
nation together. 
"Be ashamed to die until you've done something to make
this land a little better. Never give up. Never give in. Never
give out," King said. 

Now we hope to create
more "Obamas" than

black criminals

US SENATOR Barack Obama has become the man to
watch in the current campaign to run for president. 
This is due to his inspiring leadership and his rousing moti-
vational speeches, which have tapped into the American

public's desire for hope, societal transformation and help to
make the world a better place. 
It is obvious from the response Obama is receiving that peo-
ple over the world desire leadership that provides both
inspiration and hope. These are things the church needs to
provide in abundance, particularly during the current crisis
the black community is experiencing with its young people. 
Since the beginning of 2008, 11 young black people have
been murdered in London alone, mainly by young people.
Last year over 70 youngsters across the UK were murdered
by a young person, with either a gun or a knife. 
Any dinner table discussion in a black household will touch
on the issue of youth murders, often leading to heated
debate on causes and the remedy. Society is looking to the
black church to play a part in combating this major problem. 
They are well suited to do so. Firstly, because the church is
the most stable and prosperous institution within the black
community. Secondly, church leaders need to demonstrate
concern for the community. 
Thirdly, the Christian faith demands that its leaders stand up
for what's right, denounce evil, and provide care for the vul-
nerable. Fourthly, oftentimes the perpetrators and victims of
crime are members of Christian families. 
If church leaders met to discuss ways in which it could help
contribute to combating problems with our youths, it would
send a very positive message to the black community, and
demonstrate that they are willing to take practical action to
deal with the current situation. 
It should not be forgotten that the Civil Rights Movement led
by Dr Martin Luther King Jnr, which fought for equal rights
for black Americans during the 50s and 60, was successful
because church leaders from different organisations joined
forces and shared resources. 
Forty years on from Martin Luther King's death, millions of
black Americans are enjoying the benefits that were gained
during the fight for civil rights. 
Church leaders often say that young people are our future,
and we should be disturbed if young people, with everything
to live for, have no fear of death and are willing to kill. 
The black church has the manpower, financial resources,
brainpower and spiritual imperative necessary to help pro-
vide solutions to this current crisis. And, like Barack Obama,
our leaders have to provide hope and inspiration, and tap
into the community's desire to play their part in getting rid of
this great evil.
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'A black president was Martin
Luther's real dream'
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Fuir (kokima) le
matin à Kinshasa;
Dans une interview, on
demande  à la star Werrason
"le roi de la forêt" quel est son
sport préféré, il répond:
"J'aime fuir le matin"… 
Conseil: pour garder une
bonne santé, mettons-nous
tous à fuir (entendez Courrir).

Ceci rappelle aussi une interview de Papa
Wemba qui disait qu'il était célèbre partout:
"Même où" pour l'expression en lingala "ata
wapi".

LE ROI DE LA CREATION
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Au commencement Dieu créa l'âne et lui dit: "Tu travailleras du matin
au soir; tu auras pour nourriture du foin; tu seras bête et tu vivras 50
ans."
L'âne accepta de la tête. "Toutefois, objecta-t-il, vivre 50 ans, c`est
trop. 20 me suffiront.
Dieu dit:D´accord!

Dieu créa le chien et lui dit:Tu garderas la maison de l`homme et tu
seras son meilleur ami.Tu rongeras des os et tu vivras 25 ans.
Le chien accepta de la tête.Toutefois, objecta-t-il, vivre 25 ans, c`est
trop; 10 me suffiront.
Dieu dit: D`accord!

Dieu créa le singe et lui dit:Tu sauteras d`une branche à l`autre; tu
feras des grimaces et tu vivras 20 ans.
Le singe accepta de la tête.Toutefois, objecta-t-il, vivre 20 ans c est

trop; 10 me suffiront
Dieu dit:D`accord.
Finalement, Dieu créa l`homme et lui dit:Tu seras le seul être

raisonnable sur la face de la terre et tu donneras des noms à tous les
animaux, tu domineras la terre et tu vivras 20 ans.
L`homme accepta de la tête: Oui, Seigneur. Toutefois, 20ans c`est
trop peu. Donnes-moi, Seigneur, les 30 ans que l`âne a refusés, les
15 ans que le chien a refusés et les 10 que le singe a refusés.
Dieu accepta aussi de la tête.
Depuis lors, l´homme vit ses 20 ans d´homme. Il se marie et pendant
30 ans il travaille comme un âne. Puis, lorsque ses enfants sont par-
tis, il vit 15 ans comme un chien, en gardant la maison. Arrivé à l´âge
de la retraite, il vit encore 10 ans comme un singe, passant d´une
maison à l´autre, d´un fils à l´autre et en faisant des grimaces pour la
joie de ses petits-fils.
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L'EPREUVE RENFORCE

1. L'âne dans un puits

Un jour, l'âne d'un fermier est tombé dans un
puits. L'animal gémissait pitoyablement pendant
des heures, et le fermier se demandait quoi
faire.
Finalement, il a décidé que l'animal était vieux et
le puits devait disparaître de toute façon, ce n'é-
tait pas rentable pour lui de récupérer l'âne.
Il a invité tous ses voisins à venir  l'aider. Ils ont
tous saisi une pelle et ont commencé à enterrer
le puits. Au début, l'âne a réalisé ce qui se pro-
duisait et se mit à crier terriblement.
Puis, à la stupéfaction de chacun, il s'est tu.
Quelques pelletées plus tard, le fermier a finale-
ment regardé dans le fond du puits et a été éton-
né de ce qu'il a vu. Avec chaque pelleté de terre
qui tombait sur lui, l'âne faisait quelque chose de
stupéfiant. Il se secouait pour enlever la terre de
son dos et montait dessus. Pendant que les
voisins du fermier continuaient à pelleter sur
l'animal, il se secouait et montait dessus.
Bientôt, chacun a été stupéfié que l'âne soit hors
du puits et se mit à trotter!

2. Morale de l'histoire

La vie va essayer de vous engloutir de toutes
sortes d'ordures. Le truc pour se sortir du trou
est de se secouer pour avancer.
Chacun de nos ennuis est une pierre qui permet
de progresser. L'épreuve renforce et à quelque
chose malheur est bon. Comme l'âne, nous pou-
vons sortir des puits les plus profonds en
n'arrêtant jamais...
Il ne faut jamais abandonner ! Continuer à se
battre face à tous les coups tordus.
Secouez-vous et foncez ! Rappelez-vous les
cinq règles simples !

Pour être heureux, il faut :
1. Libérer votre coeur de la haine et de la
jalousie.
2. Libérer votre esprit des inquiétudes.
3. Vivre simplement sans arrogance.
4. Avoir la paix du coeur à ne cherchant pas à

nuire aux autres .
5. Avoir de la gêne d'être heureux alors que son
entourage est malheureux. En effet, ça n'arrive
pas qu'aux autres. D'où ne pas se réjouir face
aux souffrances d'autrui.
A ne jamais oublier, surtout dans les moments
les plus sombres : L'épreuve renforce, à quelque
chose malheur est bon. N'oubliez jamais que
quelqu'un, quelque part, pense à vous !

Quand l'argent parle, la
morale se tait.

Une jeune de 16 ans va voir sa mère et lui dit

que depuis 2 mois elle n'a plus réglée.
La mère, morte d'inquiétude, achète un test de
grossesse à la pharmacie du coin et...hop,sa
fille est bien enceinte. Cris, pleurs, larmes...

- C'est qui l'auteur de ce forfait ? Allez,….je veux
savoir, maintenant tu vas aller le dire à ton
père…. ! ! !

-La gamine, une fois seule, prend son portable
et …Bip.
Une demi-heure plus tard, une Mercedes
Kompressor V12 flambant neuve s'arrête devant
leur maison.
En sort un VIP, look sportif, BCBG en quelque
sorte. Il s'adresse aux parents: :
- Bonjour, dit-il, votre fille m'a informé.
Moi je ne peux pas l'épouser car je suis déjà
marié et je ne veux pas m'encombrer de " deux-
ième bureau "
Mais je veux faire quelque chose pour l'enfant à
venir.

* Si c'est une fille, je peux faire mettre à son nom
3 magasins sur l'avenue du Commerce, deux
appartements avenue Kléber, une villa en ban-
lieue et un compte de 500.000 Dollars US à la
CITYBANK.
* Si c'est un garçon, deux usines au bord du
fleuve, en plus des 500.000 Dollars US.
* Si ce sont des jumeaux, une usine et 250.000
Dollars US chacun.

* Et si elle perd l'enfant.. ! ! !

Ace moment le père, qui jusque-là s'était tu, lui
met la main sur l'épaule, telle une tape amicale,
et dit:
- Tu la rends enceinte encore, mais cette fois-ci
avec la bénédiction de la famille.
--
Quand l'argent parle, la morale se tait.
-
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Le Carnet de Denis Kaseke

La dispute 
intelligente

Quand je me dispute, j'ai toujours l'impression
que le ciel va me tomber sur la tête : que
l'amour est fini, que les vérités qui se sont
échangées ne s'oublieront jamais, et que j'au-
rais mieux fait de partir faire les courses très
loin plutôt que de me lancer dans cet échange
stérile.
Et pourtant, si l'on respecte quelques règles,
une dispute dans le couple peut-être le bon
moment pour mettre sur la table les sujets dif-
ficiles.
Quelques règles, comme par exemple :
- Proscrire les insultes. La question ne se
pose même pas. Même si l'on a très envie de
se laisser aller, il ne faut jamais oublier que
l'on a en face de soi, quelqu'un que l'on aime.
Puis les insultes, c'est l'escalade : autant ne
pas commencer.
- Temporiser. Prendre un verre d'eau,
s'asseoir, ouvrir la fenêtre, respirer. Tout faire
pour mener ce conflit sur les terrains les plus
ouverts possibles. Si l'on voit que la discus-
sion est stérile et agressive, tout faire pour la
remettre à plus tard.
- Écouter l'autre. Il a certainement des tas de
choses à nous dire. Cela peut apporter des
éléments de compréhension à nos propres
problèmes avant même que nous les ayons
abordés.
- Vider notre sac sans nous répandre dans un
flot de reproches. Certes, cela fait des
semaines, voire des mois que l'on rumine nos
griefs. Mais si vous ne lui avez jamais dit,
comment voulez-vous qu'il ait remédié à ces
problèmes ?
À la fin, quand vous sentez que la discussion
tourne court et que la complicité est de retour,
opérez un rapprochement stratégique. Le
moment que nous attendons tous quand vient
une dispute est là… Comment ça quoi ?
Et bien, la réconciliation sur l'oreiller bien sûr 



Didier Drogba, l'attaquant de Chelsea, qui est aussi notre con-
sultant, analyse l'impressionnante réussite des clubs anglais en
Champions League.

Quatre clubs anglais en quarts de finale de la Ligue des cham-
pions, est-ce un hasard ? 
Didier Drogba : "Sûrement pas ! Le championnat anglais est ce
qui se fait de mieux en Europe. Que ce soit dans la qualité du
spectacle, l'engouement du public, le nombre de spectateurs
par match... Les rencontres de Premier League sont très
régulièrement excitantes. Le supporter en a toujours pour son
argent. Bref, les raisons du succès sont à la fois sportives et
extra-sportives. Grâce aux droits TV, le football anglais
empoche des sommes impressionnantes (1,4 milliard d'euros
par an). Voilà pourquoi il est si fort en ce moment. 

Cette hégémonie va-t-elle continuer de s'accroître ?
Les équipes anglaises ont  l'habitude de se retrouver dans le
dernier carré. Cela forge une expérience et un vécu qui sont un
atout important lors des grands matches. Liverpool est allé gag-
ner à l'Inter, Arsenal au Milan AC... Pour moi, l'Angleterre est
partie pour s'installer durablement comme la grande nation
européenne du football. 

Seul point noir dans ce décor idyllique, la présence de très peu
de joueurs anglais dans ces clubs anglais...
On peut dire ce que l'on veut mais le mélange des très bons
joueurs locaux et des meilleurs joueurs étrangers fait que le foot
anglais n'a pas d'égal en Europe à l'heure actuelle. D'ailleurs,
j'imagine bien une finale 100 % anglaise cette saison. En tout
cas, je peux vous dire que l'Angleterre vit cette période comme
une immense fierté. C'est un plaisir non dissimulé..."

Le rêve de Didier Drogba de monter sur la plus haute marche du
podium à l’occasion de la finale de la ligue européenne des
champions s’est envolé. Une symphonie inachevée suite à un
geste stupide
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Didier Drogba : 
"La Pr emier Lea gue 

est ce qui se f ait de mieux en
Europe"
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El Hadji Diouf pourrait rejoindre
Marseille pour près de 3 milliards 

Les Jeux Olympiques Beijing 2008 c'est pour bientôt. Tous les
pays du monde préparent d'arrache-pied ce grand événement
planétaire. Mais curieusement en RDC, on continue de dormir et
de rêver. Telle ne peut être l'attitude d'un pays aux dimensions
sous-continentales qui n'a jamais gagné la moindre médaille
olympique. C'est étonnant et révoltant à la fois. Faut-il en rire ou
en pleurer ? Loin de nous la prétention de répondre à cette ques-
tion. Cependant, l'amour patriotique nous pousse une fois de plus
de revenir à la charge pour interpeller le gouvernement congolais
sur ce qu'on peut qualifier d'attitude inconvenante et irrespons-
able, c'est selon.

*Donner la chance aux sportifs de mieux défendre le pays à
Beijing
D'aucuns pourraient ne pas comprendre notre démarche mais
force nous est de leur faire voir que la manière dont on traite les
sportifs est proche de l'abandon. Comment douter de l'attitude

L'Olympique de Marseille
explore plusieurs pistes afin de
se renforcer lors du mercato.
Selon la rumeur dans les
couloirs, le club marseillais s'in-
téresse à l'attaquant des Bolton
Wanderers, El Hadji Diouf (27
ans, 34 matches en Premier
League la saison passée, 4
buts). Mais pour décrocher la
signature de l'international
sénégalais, les dirigeants
olympiens devront débourser
plus de quatre millions d'euros
et surtout réussir à convaincre
le joueur de quitter l'Angleterre.


